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Retenons les points forts de l’argumentation de Mariam
I ⸱ Sur le renforcement du pouvoir d’agir des communautés :

· Langue, ressources, valeurs, liens culturels définissent, entre autres, la
communauté

· Il est important que les femmes et les hommes réfléchissent et agissent
ENSEMBLE sur l’évolution d’une communauté. Travailler avec l’un ou l’autre
groupe est potentiellement créateur de frustrations. Il s’agit de réfléchir sur
les rôles respectifs des un.e.s et des autres. Le risque de projets centrés sur
un développement économique des femmes uniquement est à mesurer, car
cette focalisation peut entrainer double journée pour les femmes : à la
maison, puis dans la coopérative ou le groupement.

· Un projet se mène avec une connaissance forte de l’environnement, du
milieu, des habitants. Les projets « parachutés » n’ont ni sens, ni avenir.

· La réflexion sur l’avenir d’une communauté doit se libérer de l’illusion mondiale
selon laquelle l’agriculture ne peut pas nourrir l’Afrique sans l’aide des
multinationales.

· Il faut se baser sur l’ « organisation naturelle » des communautés, ce qu’on
appelle l’ « approche village ».

· C’est lorsque la communauté croit en sa propre valeur qu’elle peut agir pour
une transformation sociale.

· Le renforcement du pourvoir d’agir vise une action politique, qui peut aller
jusqu’au niveau national (actions vers le gouvernement) réflexion
/conscientisation/communication/action = participation, revendications=
combat.

· Il a fallu expérimenter, au sein d’ENDA PRONAT, pour trouver des solutions
aux questions qui se posaient.

Les participant.e.s aux temps d’échanges ont pris de notes selon la technique du «
sketch book » ou « carnet à dessin ». Vous trouverez donc ci-joint la mise en page de
ces croquis et notes.

Il n’est pas possible de retranscrire sous forme de fiche pédagogique une rencontre
qui s’est déroulée sur 4 jours, avec ateliers et conférence.



Il ⸱ Sur l‘agro-écologie

Le modèle productiviste crée des nuisances (lessivage des sols, baisse de la
rentabilité, délaissement des ressources traditionnelles, etc…). Le débat sur
l’agro-pastoralisme a créé des conflits, car il est considéré comme
destructeur, alors que c’est une richesse.

Ces questions dépassent finalement la question agricole, il y a nécessité
d’avoir une vision politique. 

Grâce au croisement des savoirs paysans et des savoirs scientifiques (la
recherche-action menée au sein d’ENDA PRONAT), les réflexions se sont
enrichies. La communauté a pris conscience d’être une force d’action et de
proposition. Il a été possible de proposer des solutions alternatives à ce
modèle productiviste. Ainsi, la diversification des produits, la transformation
par la communauté elle-même, la vente directe via des relations
commerciales non concurrencées par des produits venus de l’extérieur ont
été des réponses concrètes aux défis auxquels il a fallu faire face.

Bonne lecture du dossier joint !

· Par exemple, pour commercialiser les produits agricoles, l’association a tenté
une collaboration avec Max Havelaar, qui s’est révélée inadaptée, et trop
coûteuse pour la communauté, ce qui a abouti à la création d’une caisse
auto-gérée. Ceci a permis de réfléchir à la notion d’« experts » et aux
processus de dominations.

     De la même façon, l’enjeu crucial du foncier a fait l’objet d’une recherche-
action, avec notamment l’animation d’une plate-forme d’échanges. Ceci a
permis de faire remonter les revendications au niveau national, et de peser
sur les décisions à l’échelle du Sénégal.


